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UMAZARIN 
 OulesbonsFrançois verront que 

_ ficétinfolent Miniftre n’a point 
entierement ruiné la Royauté, 
ia du moins pratiqué toutes les 
intrigues qu'on peut inuenter 
pour la perdre, Era esp 
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La Tragediede la Royauté jouée [ur Le Theatre. 
dela France parle Cardinal Mazarin. 


L eftbien difficile qu'vn Roy, qui peur-tout 
Mcequil veut, ne veüille neantmoins que ce 
que la raifon luy permet; & que celuy qui doit. 
. trouuer fon'impunité dans l'excés ; fe captiue/ 
nonobiftävccfteaffeurance,dansles bornes d'vne, 
iufte mcdiocrité :côme nous ne fommes marris: 

ued'auoir les mainsplus courtes que nofirevo+ 
lonté ; Aufli n'auons-nouspoint de plus fort fou; 
hait que d'en.eftendre le pouuoir par noftream- 
_bition ; & de franchir mefme les termes de la. 
modeftie, pour aller trouuer nos complaifances 
- au de- là du droit & de lajuftice. 

+ C'eftce qui mefait direque les Roysontyne 
grande facilité pour deuenir T yrans, s'ils n'ont 
autant de modcration que de pouuoir; parce que 
pouuanttout ce qu'ils veulent; cefte demangeai- 
fon naturelle quenousauons, de vouloir ce qui 
nous eftdeffendu , ne leur permet pas de ce foù- 
metre aux loix du deuoir , fur tout en veuë de 
l'impunité quele rang leur fait efperer lors qu'ils 
fe ferontemportésà tous les excés quelapailion 


leur aura fugeeré. 
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_ Ainfiiepenfe queles Roys deuroient regar- 
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der leurs Courtifans comme des Satans ou des 
tentateurs , qui femblent auoir pris à tâche de 
leurinfpirer des fentimens contraires au main- 
tien de laRoyauté ;en ce que les flatant d'vne 
authorité que mefme ils ne veulent point aflu- 
jettiraux loix de la luftice, pour l'efleuer , {1 1€ 
doisainfiparler au deflus de l'independance de 
Dieu , ils les font emporter à des extremités fn 
violentes, que les peuples neles regardent plus: 
quecomme lestyrans de leur liberté; quie des 
trônent eux-mefmes, parle pouuoir qu'ils s'v+ 
furpent au de-là de celuy quela raifon leur per-, 
met ; & quils ne font point obligés de re. 
connoiftre pour leurs Souuerains, parce qu'ils 
ne reconnoiflent pas eux-mefme la iuitice,, 


pour la fouueraine œconome de leur autho- 


rite. ..mniilètel 5h15 Riot 4h} sb: 

Sile Cardinal Mazarin eut rencontré vn 
Roy majeur aufli complaifant àla violence de fa 
conduite, commele Mineur qu'il'a fouucraine- 
ment gouuerné; c'en cftoit fait en France de la 
Royauté, que ce Tyranalloir ruinant:tous des 
iours, par l'innocence qu'il vouloit faire recon- 
noiftre dans toutes les: volontés fouueraines, 
foubs pretexte-qu'elles eftoient-appuyées de fes 
pernicieufes maximes : Mais les-peuples fefont 
contentés d'ébranler feulemenc J'Eftat-par vne 


aPPa- 


REC Nc 


JV: 


apparence de reuolte ; pour precipiter de fon 


gouuernail cét infolent Miniftre ; fur lacreance 
qu'ils ont eu, que ce pouuoir infiny de l'autho- 
rité fouueraine n’eftant qu'yne vlurpation in- 
iufte de fon premier fauory contre le genie de 
nos Roys; ils n'auroient qu'à procurer vn ef- 
cucilà la grandeur de cér infame, pour y faire 
èchoüer auec fa fortune le pernicieux deffein de 


la tyrannie qu'il vouloit établir dans le Royau- | 


me, pendant que l'impuiflance de noftre Mi- 
_neur, luy faifoit efperer qu'il fe preuaudroir de 

Ja foibleffede fon sage, pour le fuccés de fade- 
teftable ambition. | pate ÿ 


Mais c'eft perdre temps;que deraifonner pour 


la preuue d'vne verité, dont iln’eft point d’efprit 

ui ne fait entierement conuaincu: Voyons la 
conduite de la Tragedie qu'il ioüoit ou-impru- 
demment ou malicieufement tous les jours, 
pour la perte de la Royauté; afin d'intercfler le 


zcle de tous les bons François, contre leretour- 


dece Tyran quon nous fait encore apprehen- 


der; & d’opiniaftrer les efprits à ne le fouffrir plus. 


deformais dans le gouucrnement ; veu les at- 
 tentats manifeltes qu'il a commis pour faper les 
fondemens dela Monarchie ; & nous obliger 
par le joug infupportable qu'il nous impofoit, 
 derecherchernoftrerepos dans vnfuneite chan- 
gement d'Eftar. ah Nésrépaet 


va, 
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EL l'emprunte le premier acte de cetre Trage- 
dic de l'efprit de diuifion ; que Mazarin à fo- 
menté dans l'Eltat, depuis que les mauuais de- 
{tins de la Erancel'onrefleuéaàlaconfidence des 
fecrets de noftre Roy pupilles & ie dis que c'eft 
par les fedicieufes intrigues de cét efprit mutin, 
u'il a commencé de mettre la Monarchie dans 
le dégouft des peuples ; par les efperances que 
ces derniers ont eu , qu'ils pourroient trouuer 
leur repos en fe partageant , puis que le defef- 
poir de le rencontrer auoit rompu le neud de 
l'union, quiles failoit viure en vne parfaite in« 
celligence. à 
Pluftoft que de m'engager plus auant ,ie pen- 
fe qu'il eft à propos de prefuppofer que la diui- 
fion & la re {ont incompatibles ; & que 
cette derniere n’eftant qu'un pur effec'dela bon- 
ncintelligence queles fubjets ont auec leur Sou- 
ucrain ; il faut par mefme raifon ; que la premie- 
re qui ne produit que desSchifmes, foit la feule: 
caufe des Reuolces , qui portent la des-vnion 
dans cette diuine vnité Monarchique ; laquelle 
fe deftruit neceflairemenc, fi cé Vn qui la fait 
fubfifter, vient à mäquer d'eftre reconnu par l'v- 
nion generale detoutes les volontez des fubjets. 
De cette prefuppofition ieconclus , que ceux 
qui en veulent à la Royauté, ne fçauroient ia- 
mais trouuer de moyen plusinfaillible pour la 


renuerfer, que celuy de ladiuifon ; laquelle ve: 


nant attaquer la Monarchie dansles retranche. 
mens mefmes de fon eflence ; ñe peur jamais 
manquer de laruinerentierement, fi toutefois 
elle peuc reuflir dansle deflein de la des- vnir par 
le moyen de fes Schifmes.. FORUN UT 
Ilme refte donc à prouuer que Mazarin afo- 
menté les diuifions dans l'Eftat, pour faire voir 
quil a commencé par ce premier acte de iouër 
\ Ja funcfte Tragedie delaRoyauté; & qu'ilalloit 
tous les iours difpofant lesaffaires à vne Repu- 
blique, fi fon imprudence ou fa malice n’euffent 
auorté, par lemoyen du grandatta chementque 
les François ont conflamment tefmoigné pour 
le maintien de l'vnité Monarchique. ©: 


Pour céreffet, ie dis que nonfeulement Ma: 


zatin n'a pas diuifé les efprits des François, par 


fon imprudence où par fa nialice, mais par pru- 


dence mefme, ou bien pluftoft par la neceflité 
_ defe conferuer dans le haut efclat de:fa grande 


fortune ,laquelle ne pouuoit iamais manquer de 
‘fe voir enfin cfbranlée par les fecoufles de la ia- 
Jloufie:silne fe fuft auifé de la fairefubfifterauec 
.… afféurance , par lemoyen de-lades-vnion qu'il a 
procuré danslabonncintelligence des Grands, 
_ lefquels venans à fe chocquer lesvns les autres, 
ne regardoient plus'ce funefte) Boute-feu de 
leuxs diffentionscommelobier de leurs enuics, 
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mais comme l'arbitre fouuerain de leurs diffe- 
rents, en ce que le regardant bien auant dans la 
faueur ils fembloient eftre obligés de le confi- 
derer comme l'écüeil où toutes leurs querelles 
deuoient aller s'échouër, pour y eftre terminées, 
ou par vn accord , ou par vn commandement 
{ouuerain. | 

Il nes’eft pas contenté de rompre le neud de 
l'vnion des Grands , pour le fuccez de cette fata- 
lcintrigue : [la encore afilé le tranchant de fon 
couteau, pour couper le lien qui failoit viure les 
Grands & les Petits en bonne intelligence, fous 
le pouuoir abfolu de l'authorité Souueraine ; & 
c'eft principalement par le fuccez fatal de cette 
feconde des-vnion,qu'ila faicttembler la Royaur- 
té, laquelle ne pouuant voir tous {es Subjets des- 
vnis, fans apprehender iuftement d'eftre la ca- 
taftrophe de leurs diuorces & de leurs diffen- 
tions ,ne pouuoit par confequent quellenes'en 
cffrayaft beaucoup, de peur defe voir enfin re 
duite par leurs menées, à quelque funefte chan- 
gement d'Eftat. 

Encore n’auoit-on point de fuiet d'apprehen- 
der le deffein que cét infolent brafloit con 
cre la Royauté , fi fes diuifions n’euflent point 
trouué de porte pour entrer dans les Baluftres Sa- 
crez & dans les Parquets de Tuftice : Mais dés que 
les Sages ont veu le Schifme dans les > 

| Ur 


—— 


furles Fleurs de Lys , ils n'ont plus douté que fes 
pernicieufes intrigues ne butaffent abfolument 


a laruinedelaRoyauté, puis qu'apres lesmoyens. 


qu'il prenoit pour ka renuerfer il n'eftoic. pas 
_ poflble d'en trouucr ny de plus prompts ny de 
plusefficaces;& que certe diuifion gencrale qu'il 
procuroit dans les-trois Eftats:, eftant la mere. 
nourrice des Republiques ; eftoit par mefme 
confequentla Megere & la veritable maraftre. 
des Monarchies. ie 14 

.Jereprens, toutes les propofitions pour les 


mettredahs leureuidence, &ice dis que Mazarin 


a porté le. ditorce, premierement dans l'union 


que les Grands auoient auec leur Souuerain , fe 


condement dans l'intelligence aucc liquelleils 
vViuoient entre-cux .& troifiémement dans la 


tranquillité auec laquelleils receuoient en repos 


 Tesrefpeëts des Peuples : N'a'il pas donné de fi 
faufles couleurs au vifage du Prince de Condé. 
| | 5 | > 
qu'illa fait regarder comme viefprit ambitieux 


de la Souucrainetée N'at-t'il pas fienormement . 


exaggeré la grandeur de fa Puiffince', quil l'a 
faite confiderer comme vn Coloffe qui deuoie 
faire ombre à la Royauté? N'a. t'il pastellement 
déguifé l'innocence de fes intentions malgré 
l'euidence de leur luftice qu'on ne les a plusen- 


uifagées.pendant quelque temps que comme: 


des criminelles d'Eftac ? N'a-t'il pas premiere 


+ 
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EX à | | ASE { 
ment mis toute la maifon de Vandofme dans la 
mefme pofture? N'a-t'il pas obligé le chefde cet- 
coilluftre famille de ferefugier parmy les Eftran- 
gers, pour y fauuer les reftes des débris de fon 
innocence? N'at'il pas mefchamment fuppofé 
des crimes d’Eftar a fon plusiHluftrereieton, pour: 
tafcher de luyofter la vie ; apres luy auoirrauy le 
rang qu'il cenôic dans les fe mp de noftre in 
comparable Rewerite ? C'eft affez pour prouuér 

. qu'il a diuifé les Grands d'auec leur Souuerain. 
Fautilqueicfaflevoir qu'il a des-vny les Gräds 
lesivns d'auec les autres , puisque tout le monde 
{çait affez que cette fatale mef-intelligence , qui 
futil yatantolt feize mois entreS. A:R.& Mon- 
figneur le Prince, n'éltoir qu’vn pur effet des me- 
nées de fes dereftablés intiigues, &quel'impuif- 
fance que ce malheureux preuoyoit dans fa con- 
feruation, pendant que-ces deux efprits fe main- 
tiendroient dans l'union des mefmes volontez, 
luy fugoera le deffein'delesdef-vnir, en faifant 
fauffement entendre à S: A.R. que l'intention 
de Monfieur le Prince: dans les demandes qu’il 
faifoit de l'Admirauté & de l'Efpée de Conne- 
ftable, netendoit à autre fin qu'à rendrefon Au- 
thorité de Licutenant general de l'Eftat, infe- 
conde, & que pour ccrte mefme raifon, ilferoit 
bien de ne marchander pas tant àlefaire arrefter:, 
pour mettre des obftacles'inuincibles à fes ait 


; FA 

bicieux deffeins. E'aflaffinar qui fut commis dins 
_ le caroffe de MonfieurlePrincele lendemain de 
Ja fedition', n'eft quetrop décrié , pourauoirfer- 


… uyde ftrarag 
zatin auoir de commettre la maïfon de Condé 
._auec toute la Fronde ,afin de les engager toutes 
deux a vne pourfuite, où il falloit necefairement 
quelvneou Fautreperir. “ 


* Quand rauray dir que Mazarin a fait trauer- 


fer les Perits parles Grands; qu’il a fait enforceler 
- le Prince de Condé pourle faire ‘confencir au fie- 
-gede Paris; qu'il a obligé le Duc d'Efpernon à 

des violences tyranniques contre les Bordelois; 


qu'il aincereflé le Comte d'Alais à chocquer les 


anciens Priuileges des Bourgeois de Marfcille, 
cependantqu'il faifoit auertir ceux-cy de s'oppo- 
fer viuement à toutesfesatraques; ne fera-ce pas 


aflez pour conclure qu'il a def-vny les Grands 


d’auec les Perits. | 2e 9% 
Ieftvray queïaurois beaucoupplus de peine 
«pour prouuer que les fchifmes de fa diuifion ait 
peu trouuer aucune entrée dans l'Eglife & dans 
les Parquetsde luftice, {1 toutle monde ne fça- 
uoit que les deuxou trois Eucfques qui ont ap- 
puyé fi conftamment & fiaueuglement fon par- 
ty, ontefté cenfés pour les verirables fchifmari- 
ques parmy les plus Religieux; & queles Arreits 


desCours Souueraines n'eftoit ficonftamment 


geme au pernicieux deflein que-Ma- 


he Go: 
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balancés, entrele pro & lecontra ; que parceque 


leurs lugeseftoient partagés à deux diuerfes ca- 


bales , pour les interefts defquelles ils s'opi- 
niaftroienc à leur deffenfe particuliers. | 

Ainfi ic conclus de tous ces antecedens que. 
ce premier aétc de la Tragcdie de la Royauté 
dont les Scenes font fidangereufes ,a eftéle pre. 
mier acheminement de Mazarin pour la ruptu- 
re de l'vnité Monarchique ; & qu'il falloir ne- 
ceffairement que cét efprit malicieux comman- 
cat par cefte intrigue, puisqu'il n'eftoit pas pof- 
fible de pafler à vn chingement d'Eftar que par 
la diuifion ; & que Le plus infaillible moyen de 
faire réüflir cefte diuifson , eftoit de donner au: 
Roy des ombrages de la fidelité des grands, pour 
l'obliger delesirriter sde faire entrechoquer les 
Grands auec les Grands pour les obliger de fe 
perdre les vnslesautres ; de def-vnir les Grands. 
d'auecles petits pour frayer le chemin à quelque 
reuolte ; de faire entrer l Eglife dans le party 
pourne laiffer point defcrupuleaux impies, par 
le moyen dumefpris de laReligion ; & le parta- 
cer les iuges , pourne faire pointapprehender la 
luftice , par ceux que lerefpect des loixferoit en- 
core capable derangerà leur deuoir. 

If. Le fecond acte de cefte Tragedie m'eft. 
fourny par la grande difproportion des deffeins 
que Mazarin amis fur les bras d'vn Mineur, fans 

| confi- 


sn 1 
confiderer que l'impuiflance de fon aage fuc- 


comberoit neceflairement au poids de rant d'afe 
faires ; & que la Minorité n'eft pas moins incapa- . 


ble de braffer de grandes entreprifes que de les 
faire réüflir à raifon de fon infufffance.le ne veux 
pasncantmoins dire qu vn mineur ne foit aufh 
fouuerain qu'yn maieur ; mais ie fouftiens que 
. fon authorité n’eftanc qu’en tucelle ne peur par 
confequent eftre regardéc de fes Subjets, qu'a- 
uec moins de refpcét , & que cefte apparente 
impuiffance qu'vn pupille Royal femble auoir de 
ne pouuoir pas punir prefentement , efface de 
| l'efprit des rebelles, la peur, d'enfraindreles loix, 


dont.la vengeance ne peut pas s'en enfuiure, à 


_ raïfon dela foibleffe de leur arbitre fouuerain. 


lefonde fur ce raifonnemét la neceflité Poli- 


tique que la prudenccimpoteà vn Regent de ne 
porter point vn mineur à l'execution de quelque 
grande entréprile; mais principalement lors que 
le fuccès ne peut point s'en enfuiure qu'auec le 
mefcontement des Subjers , parce qu'il arriuera 


infailliblement, que ceux-cy fe fentant oppref 


fés,en vn temps où la foibleffe de leur Souuerain, 
leur fait efperer l'impunité de leursremuemens, 
 fecabreront contre fes ordres, & fe porteront à 
vn mefpris formel de fes commandemens ; ce 


qui ne pouuant cftre fupporté par la neceflité 


+ 
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quele tuteur aura de maintenir l'authorité fou- 
acraine, & ne pouuant d'ailleurs eftre vangéà 
raifon de limpuiflance que la foibleffe de fon 
aage luy donne, il faut par confequent, ou que le 
Roy en boiue tout doucement l'afftont, ce qui 
nefe doit point; ouqu'ille vange, ce qui ne fe 
peurpoint ; ou qu'il en vienne du moins à quel- 
que foite d'accommodement, ce qu'il ne fçau- 
roit iamais faire, fans confeffer qu'iltraited'ef. 
gal auecfes Subjets, c'eft à dire fans fe perdre, ou 
{ans degrader fon authorité. 

‘La Royauté crie vengeance dans ce poinct 
contrel'imprudence ou la malice de Mazarin, 8 
protefte que fi cevoleur nel'a entierement fle: 
{trie , ilen adu moins beaucoup terny l'efclat & 
le luftre: Les Sieges de Paris & de Bordeaux, où 
elles cft veuëé reduire à la funefte neccflité d'en: 
trer en compofition auec fes fubiets , font les 
deux eternels monuments de fa honte, files H1- 
ftoires plus prudentes ne leur refufent vne place 
dans leurs annales, pour en faireignorer les mal- 
heureux fuccésà la pofterité;L'emprifonnement 
des trois premiers Princes, eftvne playe fi mor- 
celle à la Royauté par la foiblefle qu'elle a eu de 
n'en pouuoir point empefcher la deliurance 
qu'elle en fcignera iufqu’à la fin du monde ,'& 


| s 
l'éloignement de celuy-là mefmequi l'a tantaf- 


1" Me 
_ foiblie en luy faifant trop entreprendre, eft vne 


marque fi euidente de la grande foibleffe , où 


elle et, & de l'extrême impuiffance où Maza- 
rin l'alloit conduire, qu'elle femble n'eftre plus 


_eneftat d'entreprendre, que ce qui féraàla fan- 


taifie de fes Subiets. | | 
À bienconfiderer, ce fecond acte de la Tra- 
gedie dela Royauté, il femble que ie ledeuois 
referuer pour en faire la Cataftrophe ; parce 
w’en effet vn Roy qui fe voit reduit à la neceffi- 
té de traiter auec ceux qu'il deuoit maiftrifer 
{ouuerainement, ne retient de l'authorité fou- 
ueraine que le feul nom. Mais neantmoins la 
reflection que ie fais que cét affront ne choque 
-qu'vn pupille, & que Mazarin n'a reufh danse 
 deffein de flétrir la Royauté qu'a raifon de l'im- 
puiffance d'vn bas aage ; m'obligeà luy donner 
_ceftefeconde place ; outrequeles minorités des 
Princes eftant pour l'ordinaire fuietes à ces dan- 
gereufes faralités , l'ay creu que ie n'en deuois 
pas plus attribuer lacaufe à Mazarin qu’à l'iniu- 
-flice des mauuais deftins ; qui fe font de tout 


temps vlurpé ce dangereux pouuoir fur les eftats 


démontrer, TION | | 
1Feft vray neantmoins que Mazarin na con- 


fpiré auec eux qu'auec toute l'eftenduë de fes 
pernicieufes intrigues; en ce que fans confide- 


(0% 
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16 
rer la foibleffe de fon pupille , il luy a mis de tres 
enormes fardeaux fur les brasscommeila eu l'im. 
prudence ou lamalice d'irriter les peuples & de 
es obliger à vnereuolte, fins confiderer aupa- 
rauant s'il auroit la puiffance d'en calmer les 
troubles : & ceftefeulcimprudencezefté & fera 
la fource , dontnous auons veu naïltre ces Tra- 
giques defordres , qui ont troublé iufques à 
prefent , & qui troubleront peut-eftre encore 
deformais le repos de cette Monarchie. Paflons 
autroifiéme aéte. | 
[IT Mazarin ne pouuoit pas plus mortellement 
attaquer laRoyauté qu'en la faifant attaquer par 
ceux qui la deuoient plus religieufement recon- 
noiftre ; comeilnela pouuoit pas plus heureufe- 
ment faire attaquer par ceux-cy, qu'en leur fai. 
fant experimenter par les effets , que fon joug 
eftoit infupportable ; Le veritabie & peut cftre 
le feulmoyen de faire fubfifter vne Monarchie, 
fans qu'elle puiffe iamais eftre alterée par la diui- 
fion de fes peuples, n'eftautre , que celuy que 
les Miniftres doiuent emprunter de l'Efpargne 
desimpofitions, lefquellesne peuuent Cher 
dans l'excez fans les irriter, comme ellesne peu- 
uent cftre moderées , fans les obliger à fe foû- 
mettre adec tranquillité foubs ke ioug pacifi- 
que de la Monarchie. | 
Comme 


ss RL : 
Comme il n'eftpoint de droitt qui marque 
vne fouueraineté plus abfoluë & plus indepen- 
dante, que celuy que les Monarques ont d'éta: 
blit desimpofitions fur leurs Subiets; Aufsin'en 
eftil point qui puiffefi facilement degenerer en 
cyranic que lemefme;parce que l'auidité infatia- 
ble que tous les hommes ont d’accumuler trefor 
fur trelor , fait qu'ils regardent aucuglement les 
impofitiôs cxcelliucs cômeles veritables effets 
dela cyrannie,en ce que s'imaginant par le motif 
de leur propre auidité qu'il n’eft rien du tout 
qui foittanraeux que les biens & les richeffes, 
ils ne peuuent point croire, qu'on:les leur puiffe 
atracher, à moins qu'on nes vfurpetyrannique- 
fnerñt yne certaine authorité qu'ils ne iugent 
point pouuoit comparir aucc celle quieit verita- 
blemenc Monarchique. Hinug al ner 
* Ainfrie penfe qué les impofitions deuroient 
ptncipalément eftre compañlées fur les plus, 
cxactes regles de la luftice; puis que le grand 
_ danger qu'il y a de tomber dans l'excés, par la 
Srandeinclination que.lesfubjcisontalesinger 
tyrañniques , doit eftrecomme le cenfeur ordi 
faire de ceux quien font'les intendants ou les 
æconomies : Mäisncantmoins je dis que cefte 
moderarioirielt prinocipalementneceffaires apres 
| lesennuis d'yne longue’suerre ;dors que les:peu. 
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plesietrouuent efpuiféss & pendant la foibleffe 
d'vnRoy mineur, lors que les mefmes peuples . 
font en eftatdene pouuoir point eftre forcés aux 
contributions: Le premier, parce que dans cefte 
extremité, limpuiflance de contribuer dauan- 
tage fe ioignant auec leur defefpoir., il arriue 
pour lors qu'il femble queles peuples fe fentenc 
obligés de faire denecefsité vertu, c'eft àdire de 
chercher leur repos dans la defobeïfflance for. 
melle, puis que leur authorité dans les termes 
dyne Gb ete de raifonnable: & le fecond par- 


cc quel impuiflance qu'vn Roy mineur ade fai- 


re valoir fon authorite, ou de la vanger quand 
elle fera contrequarrée parles fubjecs , leur fait 
efperer qu'ils pourrontimpunément fe difpenfer 
de leurobeïffance, fans enapprehender aucune- 
ment la punition. | | 
De ces veritez qui ne peuuent point cftre dif 
putées, ie conclus queles premiers Miniftres d'E- 
{tac , qui mettent des impofitions defraifonna- 
bles {ur les peuples ;-rifquent euidemment, le 
maintien de la-Royaute par la neceflité qu'ils 
impofent aux peuples de fe redimer de cetre ty 
rannie , par vncoup de defefpoir, Ie dis encore 
dauantage ;que les Miniftres. qui ae les, 
peuples aueéc larmefme violence >ApF ES 4Cs lon- 
gucursintollerables d'yne-enuieufc gu cire; atta- 
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quentencore plus ouuertement la Royauté, en 
ce que les faifant fournir dans leur impuiffan- 
ce vifible, ils la font confiderer comme vne ve- 
ritable tyrannie, qui veut exiger de leur pauure: 
té Gé quon ne pourtroit que peu raifonnable- 
ment efperer pendant leur abondance:1c pouffe 
encore plus auant, & ie dis que les Miniftres qui 
_ {urchargent des peuples, & des peuples fatiguer 


 oucfpuifez, &quiles furchargent pendant l'in 


puiflance d'vn Mineur, ne {çauroient plus eui- 
demment rifquer laconferuation de la Royauté, 
quelque malicieux ftratageme qu'ils vouluffent 
faireioüer pour la perdre; puisqu'entyrannifant 
les peuples en vnremps où ilsne font point en 

eftat de les captiuer fousle ioug, malgré leurre- 
{iftance, ils femblentleuraduoüer du moins ta: 
citement quils leur mettent la Royauté à dif. 
cretion', & quilsne les chocquentauecfon pou- 
uoir,que pour leur donneroccafion de:s’en de- 
faire. HO 19iet oc 00. NS CTOT Q JO EE 
21, Siçcla cfvray, comme il n'eft que les feuls 
extrauagans qui puiffent le nièr,n’ay-ie pas rai- 
fonde dire, que fi Mazarin ne vouloit efbranler 
la Souueraineté il enprenoic dumoins les: plus 
in f. aillibles m oyens  PUI s que Le s gra ndesim po- 
 ditions dont ila furchargé les peuples; eftoient 
infupportables ; puis qu'il lesavoulu faire four- 
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nird fes noüuclles exactions ; apres que la lon- 
guceur des guerres precedentes les auoiententic- 
rement cfpuilez;& puis que fans confiderer l'im 
puiflance de fon Mineur,ila voulu roidir fon Au: 
thorité à ne demordre jamais du deflein qu'il 
auoit de piller pour s'enrichir. ns 

S'ileuft eu autant de zele pour les progrés des 
affaires defon Maiftre, & pourle maintien'inuio- 
lable de l'Authoriré Royale, comme il vouloit 
qu'on cruft qu'il en auoit ; n'euft-il pas aranis e 
que les peuples eftoient las de la tyrannie de fon 
predeccfleur , que s'ils en auoienit patiemment 
cnduré les violens effets ,il n'aucivefté que par 
la longue habitude qu’ils auoient dans leur 
mal , ou par l'apprehenfion d'encoutir les dif 
graces d'vn Roy adulte & triomphant qui le 
protegcoir’; & que maintenant qu'ils s'en’ak 
loient comber foubs la domination d'yn Mi: 
neur , ils fe réucilleroient fans doute de leur 
affoupiffement , pour ne fe laifler point auéu: 
nement foulerpar celuy qui fuccederoit dans 
le Miniftere d'Eftar ; & qui n eftant fupporté 
que par les bras/d'yn pupille, ne leur donñe- 
soit par confequent pas vne fi grandé appre- 
henfion defon pouuoir ; |puis: qu'il fe trouue- 
roiteñ-impuiffance de fe proûuire par la foi: 


blefle de fon aagc 2 
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_ Ces reflections euffentfans doute moderé 
: laspaffion qu il auoit de s'enrichir: promptre- 


ment; pourluy faire menagerla Minoriteauec: 


d'autant plus de prudence, que plus il eftoit 
facile de la faire tomber dans le mefpris par 
_ la-violance-impuiffante de fes deportemens; 
bien loin de:romprele traitre dela Paix gene- 

ralle, ilent fait tout-fes efforts pour la con- 
: clure, puis qu'il pouuoit preuoirque les con. 
tributions rendroir deformaisla R oyaute in- 
- fuportable,;& qu'ilmeftoicplus detéps, mais. 
funtout pendant la Minorité, d'efperer que: 
les peuples ,quieftoientlas de fouffrir, euflent 
affés de longanimité,:pour fuccomber defor- 


mais: paifi biement auioug:qu'il sen venoit 


£ 


léusdemlen ss :5insbeé esniele abc toaiib 
+ Mhisle mefpris que Mazarin a fait de ne 
hazarder point l'auchorité Royaledans l'idée 
des peuples; ioint aardeur. iñfatiable qu'il: 
auoir des enrichirpromprement, neluya:pas 
donne loifir de faire routes ces belles refle- 
étions; pourle faire emporter plusoutrageu- 
_{ementa tyrannifer les fubiets de. cer £ftat, 


parleseffroyables impofirions, doncils lesa 
 furcharges ;:méfme enveué des: grands: fouf-! 
Teuemenrs pour lefquelsilsefloiénriournelle- 
menc en branle : Aufhi l'experiencenousatel-: 
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le faie voir que les peuples fe font fentisobli- 
gez de fe faire iuftice ; puis qu'ils ne la pou- 
uoient point attendre de leur Souuerain ,-&: 
d'empieter parvnmefmeatrentar {urles droits: 
de l'authorité Royale ; auec vne fi mortelle: 
brefche à la Souueraineté que ces troubles: 
ontauiourd huy rangé fon pouuoir dans les 
cermesprecis dene pouuoir prefque paintexe- 
cuter que cé qui eftaugre de fes fubiecs. 

IV. Apres cette funefte déroute de l'au- 
thoritéRoyalle que Mazarin a commence de- 
renuerfer par les diuifions,parles enormes far. 
deaux quilamis furles bras de la Minorité, - 
& par l'oppreflion despeuples , ie penfe que. 
pour ioüerlequatriefmeacte,c'eftà dire pour: 
difpofer les affaires à {a derniere cataftrophe;il 
failoit s'auifer de la faire regardercomme vne 
extrauagante ; enl'eftabliffant fur des maxi- 
mes d'autant pluscôtraires à la MaieftéRoya-. 
le ,que plus elle deuoicchoquerle fenscom- 
mun de ceux qui la deuoient faire fubfifteren . 
la refpeétant comme leur Souueraine. | 

uelles fontles maximes quirendentleiou 
de la Royauté fuportable 2 quelles, celles qui 
la font degenerer en tyrannie ? quels {ont les 
principes quila fontadorercomme l'idole des 
peuples’quels, ceux qui fontrenuerfer fes au; 
cels en la faifant regarder comme vne faufle 


ser 
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 Diuiniténeft:ce pasenpremiér lieu depofpo: 
fer lesinrerefts d vn particulier à tousceuxdu: 
general; deftreinuiolabledansiespromeftés, 
… defpargner lesinnocens & de punir les cou; 
_pables; dé nexiger jamais rien ide fes fubiets! 
que parle miniftere de la raifon; voilàles ma. 
ximes-qui rendent la Royauté aufli venera-- 
ble, -quefes contraires la fonc mefprifer dans 


lidée des peuplés, lefquels ne seftant foub-. 


_ misvolontairementä porter {fon ioug que pour 
en faire l'arbitre fouueraine deleurs differents 
& l'intendante de toute leur police, ne peu- 
uent par confequent point s'empecher de le 


. fecoüer, lors que les Souuerains abufans de. 
leur Authorité, viennent à fegouuerner plu. 
ftoft parlesinftinéts de leurscaprices, que par 


lesmouuements de la raifon. 


_ S'ileft donc vray quela Royauténe peutfub- 
 fifter que fur la bonté des maximes, qui fonc. 
… empruntéesdela preference desinteretsgene-. 
. rauxàtousles particuliers, & du mefpris mef-: 
-mequ'elle doit fairede fes propres farisfadtiés 
pour ne rechercher fi ie dois ainfi parler, que, 


celles de fon peuple, n'ayie pasraifon de dire 


que toure la Politique de Mazarin nabutté 
quälaruiner defondsen côble, puisqu'ilfem- 
blen’auoir affecte quedel'eftablirfurdes Prin-. 


_cipes , quine fonc propres en aucune façon, 
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que pour feruir de bazes & de fondements à la 
tyrannie. Fasila ire à ÉD EE 
__… La parolle des Roysaefté de ront tempsin- 
‘uiolable; Mazarin à Voulu qu'ils peuflentie de- 
direaueclamefme facilité, qu'ilss'eftoienten- 
gagés de foy : quelsont eftéles effets de cette 
pernicieufe maxime frout lemôdefçairquele 
mefpris de traïter auec le Souuerain',s'en eft 
enfuiuy,& que les peuplesayantremarqueque 
les Roysne commençoient à régner que pour 
leurs caprices, fe font fentis obligés de-pour- 
fuiure leurs droits lesarmesà la main, & deles 
emporterparforce, puis que'le manquement 
de parole ne leur faifoic point efperer de les 
obtenir parlesvoyes d'vn'accommodement. 

Les veritables Roysont toufiours poftpofe 
Jes incerets du particulier à ceux du general: 
Mazarin a crûque cette maxime eftoit trop fer- 
uile , en ce que dans le deffein qu'il auoïit d'a- 
puyerles violences du Duc d'Efpernon , con: 
tre les iuftes plaintes de tous les peuples de fon: 

ouuernement , il a mis dans l'efpriedu Roy,: 
qu'il ne falloit pasefcourer ces inportuns ;de 
peur que l'interinemenr de leur Requefterne: 
feruit de planche à d'autres inrportunites, &f 
que leurs voifins apârez par la fatisfation que 
ceux cy auroient eu dans lextrauacance ‘de 
leurs dernandes, ne’fe fentiflent obligés ef 
| aire 
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re de mefme pour le € fenl comtentement. de 


léurs caprices. Qu’ onneme demande point les 


effets de certe tyrannique maxime; ime fufft 


dedire auela breche qu'ellea fairà la Royau.- 


té re fe reparcra las 3, & que Henry. le 


Grand. qui fans douteseftoi plus. redoutable 


 qu'ÂnMineur, ne voulut pas autrefoi is courir 


le hazard. d'vn femblable fuccez:, Jors que 
pour. fatisfaireaux iuftes plaintes des Proucn- 
çaux ,ikretira le Duc,d'£fpernon qui s ‘eftoit 


SRB AU à in [uportable. dans leur BR SER CDS | 


Mais pour renüre plus. viñble ; Ja brefché 
die Mazarin a fait à la Royautépar l'eftabli£. 
fement defes pernicieules maximes, CS penfe 
qu: el à à propos de faire Voir que cét impuË 


denr,a fymboliféauec les paricides d Angle: 
_ terre, lefquels proreftent 1 nauoif attentéa la 


deftruction de la Royauté, .que par les prin- 
cipeside trois faufles railons. done ils ont co 
loré leur iniuftice;, La premiere, parce. que.la 
Royauté ; difenv-ils, eftinutile ; La feconde; 


parce qu ‘elle-eft tirannique; & la troifiefme, 


parce que ‘elle ft detrop grands. fraiss Quoy | 


qu= ces trois raifons ! {oient. évidemment fau. 


Les & contrairesà tous les fenrimens des Po- 


litiques, des. Philolophes , KE des. Sages, & de 


. Dicu mefme : 1e fouftiens peamoins que Ma- 


uel HE] Pr GEÉATE 


zarin. lent 3. sen: donner. £ 
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devray-femblance dans cet Eftat, en ce que 
les maximes, defquellesil a voulu appuyer la 
Royauté, font entierement conformes à ces 
fentimens def aduantigeux queles Refpubli- 
çains d'Angleterre en ont conçeu. 

Is difent que la Royaute eft inutile :"la 
maxime par laquelle Mazatinluy fait preferer 
les interefts de certains particuliers fauoris à 
cous ceux d'yn general, n'eft-elle pas entiere: 
ment conforme ce fentiment, puisqu'on ne 
peutrefonnablement nier que les Roys eftanc 
cftablis furlaterre pourexercerlatuftice,c'eft 
a dire pour rendre à vnchacun ce qui luy ap- 

artient , ferendant par confequent inutiles, 
Ë , Pour veiller aux intereits de Lo parti- 
culier ils méprilent d’auoir foin de ceux du pu: 
blic , qui font veritablement ceux de fon ref- 
fort: Les mefmes Anglois proteftent que la 
Royautéelt tyrannique, c'eft à dire defpoti- 
que & déraifonnable. N'eft il pas vray que 
Mazarin a roufiours pretendud'en faire con- 
ceuoir vne femblable idée ,puifque luy ayant 
vouludonner la liberté de fe dédire de fa pa- 
role, & de nousrauir nos vies & nos biens aw 
oré de fes feuls caprices, il femble qu'il n’a 
peu la faire monterà vn degré plus tyrannique 
& plus deraifonnable ; Enfin les parricides 
d Anplererre difent quelaRoyauté eftdetrop 


He : 


grañds frais: Iln'eftpointneceffaire de mon: 
{trer que Mazatin en a confirme la creance 


par dés cyfanniques cffers'de feslextorfiohs, 


parce que la verire n'en eft que tropwifble: 
I me refte donca conclure pour finirce qua 


triéfmeaéte;quefimazarinnadécriélaRoyau: 


‘té dans l'idée des peuples de cettermonarchie; 
en faut attribuer lacaufe à la genereufe refo: 
lution, queles François ont eu de tout remps 
pourviuré & mourir fousicioug del'vnité mo: 
narchique ; & à la reflection qu'ils ontfair que 
la fouuerainete n'auoirrien de haïflable ,que 
femal heur d’eftre tombée entreles mains & 
à la difpofirion du plus mechant homme du 


monde, & qu'elle n'en feroir pas plutoft{ortie 


qu'on lüy vertoirreprendrece beau vifigequi 
l'a renduë de tour tempsle plus bel objet des 
affections de tous les peuples. ONE AS 


Enfin nous fommes arriuez au dernier 
aëtec'eftà dire à la cataftrophe dela Royau: 
té que Mazarin alloit entierement ruiner , fi 
nous ne l'euflions premierement perdu. Le 
mal heureux ne fe contenrane pas d'auoir dif. 

poféles affaires à vn changement: d'Eftat par 

_ les feditieufes mencés defesdereftäblesineri- 


gués; alloicencoré nous fofçant touslesiours 


à fecoüer le ioug aymable" de noftre Soûue 


_ ain, pat Htyrannie aueclaquellitlé preffoic 


ë 
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Royonhcie arlapatieagiihausé 
denous A UD) F A9 HIASEM Si Hp on - 
de: m'explique plus ‘claire rer 
Mäzarinayär extrémemée »afoibly l'authoricé 
Royalle par limprudence de-fa conduire, & 
parlatyrannielde fes entrepriles, & nousayant 
àmefmerempsobligez de nousfouleuer gour 
redimer de: cée cftlauiages. ‘ika-efté neamoins 
cfronte.iufqu au point-de vouloir roidir l'as: 
thorisé Souucraine contre les menacesinuin. 
ciblesdeanta'orages, envntémps principar 
lement lafoibleffe;de J'aage du-inineur, 
&.les RTE CN rage id'entréprikes 
pafkces:s:luÿ Ient moins apprén- 
Bones: ever &de necho- 
quer pas fu SR dubiets ,pisquil 


wfoiépdintai de le mer dns si 


qu'il l'expofencau danger, fanseftre.du moins 
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ponthiemens affeurés qu'ils. en crouueronc 


àrefource.ileftbon d’entreprédre fans crain- 
te, mais deinecraindrepas lorsque le peril.eft 
dans l’euidence ,c eft eftre defefperé. 1 
_ay-voulu auancertoutes ces maximes, pour 
enfaireredünder l'efclata laiconfufion de Ma: 
zärin, lequel.eftant cometuteur dela Royau: 
tépéndant.la Minorité.de noitre ieune Mo. 
narque,, .a.efté fi.malicieux ou fr imprudent 
æconome-de fon authorité, qu'il l’a horteu 
fement proftituée a.routes fortes d'occafions, 
lavoulant mefmémentroidir à ne demander 
_ point dé.ceque la force Juyarrachoitpuisæ, 
pres dessmains malgrétouré farefifläce; Cefte 


funefte neceflité de fe voir reduite. à donner 


par force; cequ'elle refüfoir à l'amour a:telle- 
- ment auily l'efclat.de la Maicfte Souueraine ; 
que lespeuplesneLont plusregardéel pendant 
quelque tempsquauec des yeux de méfpris, 
parce quilsinele iugerent plus capable de les 
pouuoirfoumertre à l'empiredefes volentez; 
_quelorsqu'ilsyconfentiroienreux mefme pat 
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Jlafeuléinclinarion-de-leurs-obeifance...! 
siokes Sordeloïs ont demande pendantiene 


fcay.combienderemps.lechangementdeleur 


Gouuernenrlefpee& lalufticealamain, guoy. 


quangctoures les ioumiflions ofhbles: Mat 
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rarinä cru qu'ilfaloitroidir l'authoritéSouue 
#ine/potrne conféncir point à'cette der 
de! & quanc ilaefte queftiond'en vénirause 
fets pour fairevaloirfonrefus il&fait honte@t 
fement-éfehoter certe mefiné aüthorice con2 
trélé éréiffant déBôrdeaux, en là faifant coh- 
fentir à donneràla force cc que l'amoui&la 
luftice n'anoieifr péu'iamais y ortér : deg 
nu point de faport: coineiln'eft aspoffib 
seat iaEns Runiailleudddn os ceupns 
néa tefmoigneé) lorsque fañflement feduice 
parles Conleils delcer “éxrraungano elleæetté 
contrainte de donnera la violance dés demani 
dans’, la délitranée des Princes ;:qu’elle auoig 
Shea eee etes | 
toute la Frange?t nov 2! 9b 23 soon ofionns 
- Cesneceflitez font fioutrageufesà la Royauz 
téjqu'iln'eft pas poffible dela raualer où delta 
flettrit dinantage ; 8e: ie foaftiéns apres! cela 
que fi Mazarinne la pointentierement pers 
duë, c'eft qu'ilatrouté des oppoñitions fecrez 
ces dans lesrelorrs de la Prouidenice qui a vou+ 
lufaire votr'enlaiffancallerla Royautéiufqués 
fur les bords de fon ipreeipice qu'ileftoie vn 
Angetuceldite&woüt patticulier qui véilloic 
our fa conferuariort | puis qu'apres les>diuie 
fions que Mazarin aubir femédansl'eftacpout 
la partager, aprerlélgrandsfrdeanoquiba | 


\ 
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uoit misfurles bras de fon Mineur pour le fai- 


re fuccumber; apres les impofñtions tyranni- 
ques dont il auoit furcharge le peuple , pour 
l'obligera vnereuolte gencrallesapres les fauf- 
fes maximes fur lefquelles il l'auoit eftablie 
poür la faire hair ; & apres lesrefus extraua- 
gants qu'il luy auoir fait faire, pour luy faire 
aracherpar force ce qu'il luy failoicrefufer par 


. amour,ilfembloitquefaconferuation ne pou- 


uoit plus eftre que l'effet d'vne tres-particu- 


_ liere Prouidence. 
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